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              Avertissement aux producteurs fruitiers concernant le 

bupreste du poirier, 
Agrilus sinuatus  Ol.  

 
EMERGENCES 
 
Dans les jeunes vergers de la région de Gembloux comme dans les pépinières du Hainaut 
occidental, nos observations périodiques nous ont permis d’observer, au cours de la semaine 
dernière (21-25.05), la poursuite des sorties de l’insecte adulte du bupreste du poirier.  
 
Dans les vergers plus âgés, les premières émergences ont été observées en très faible nombre 
à partir de la mi-mai. Par contre, des sorties importantes ont été constatées fin de semaine 
(21-25.05). 
 
* Les basses températures actuelles ralentissent l’activité du bupreste qui reprendra vigueur  
dès remontée du thermomètre et sera prêt à pondre. L’ Agrilus est très réceptif aux rayons du 
soleil, même entre deux averses… 
 
CONSEILS DE LUTTE 
 
Deux cas de figure : 
 
1) Dans les jeunes vergers où des traitements ont déjà été effectués 
 
Le traitement doit être répété en fonction de la rémanence des produits utilisés, au plus tard 
deux semaines après le premier traitement. 
 
2) Dans tous les autres vergers 
 
Un premier traitement peut être réalisé dès que les conditions climatiques le permettent 
(temps sec et ensoleillé)*. 
 
STRATEGIE DE LUTTE 
 
Dans les vergers où l’on a constaté la présence de ce ravageur, il est recommandé de traiter 
avant tout les jeunes plantations et les jeunes arbres même indemnes d’attaques : ce sont 
les plus vulnérables (surtout après un stress).  
 
Les poiriers plus âgés (8-10 ans et plus) seront traités en fonction de l’importance des 
attaques et des dépérissements observés. 
 
Les autres plantes-hôtes (aubépine, sorbier, néflier, cognassier, cotoneaster) constituent 
un réservoir permanent de buprestes. Dans un souci de préservation des insectes utiles 
présents sur les végétaux refuges de l’environnement, mieux vaut traiter les poiriers, même 
indemnes d’attaques, situés à proximité de ces plantes-hôtes, car l’Agrilus affectionne tout 
particulièrement le feuillage du poirier pour son alimentation (qui précède la ponte). 
 



Tous les producteurs fruitiers doivent prendre conscience de l'importance d'organiser une lutte 
curative (mécanique ou autre) à l’égard de cet insecte pour éviter une propagation généralisée. 
 
 
INSECTICIDES 
 
Comme aucun insecticide n’est spécialement agréé pour lutter contre le bupreste du poirier, il 
faut profiter de la lutte organisée contre d’autres ravageurs, en particulier dans les vergers 
conduits en production intégrée : veuillez vous référer à vos conseillers. 
 
Les producteurs qui sont en lutte classique peuvent bénéficier de l’effet des insecticides 
utilisés à cette époque contre divers ravageurs (pyréthrinoides). 
 
Il faut veiller à bien mouiller le feuillage (qui sert de nourriture aux adultes dès leur sortie), 
ainsi que le tronc et les grosses branches, en ajoutant un mouillant . 
 
Le traitement devra être répété, en fonction des avertissements qui seront diffusés et de la 
rémanence des produits utilisés, en rappelant que les sorties du bupreste sont très étalées dans 
le temps. Nous vous informerons de l’évolution de l’émergence de l’Agrilus et de la suite 
éventuelle à donner à ces interventions. 
 
 
DEGATS 
 
La larve de cet insecte coléoptère vit dans les troncs et les branches de poirier (Pyrus), mais 
aussi de diverses autres Rosaceae : Crataegus, Sorbus, Mespilus, Cydonia, Cotoneaster. Le 
symptôme le plus marquant d’une attaque est un chancre caractéristique en forme de languette 
ou des éclatements de l’écorce ; parfois la galerie sinueuse apparaît en relief ou en forme de 
sillon creusé dans l’écorce (photo de gauche). 
 
La galerie de la larve, coupant l’apport de sève, peut engendrer à plus ou moins longue 
échéance la mort de  branches (photo de droite) ou de plants tout entiers. 
 
 

 
 
 
Le porte-greffe et la greffe elle-même peuvent être habités par une larve de bupreste : cette 
présence est invisible pendant les premiers mois de développement de celle-ci. 
 



Pour des informations complémentaires, veuillez vous référer à l’article paru sur le sujet dans 
Le Fruit belge n° 512 –2004. 
 
 
Cet avertissement est visible sur le site du CRA-W :  http://cra.wallonie.be/services/pof/ 
 
 
       Gembloux, le 29 mai 2007 
 
       C. Fassotte & R. Cors * 
 
 

    *Centre Wallon de Recherches agronomiques (CRA-W), Département Lutte biologique et Ressources  
phytogénétiques,  chemin de Liroux 2, 5030 Gembloux (tél : 081/ 62 56 84; courriel :      
fassotte@cra.wallonie.be). 
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